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nois – prévoient une construction
métallique avec une pile centrale
en béton ancrée dans les massifs
stables. «Le pont reposera sur
deux culées, l’une du côté de
Chamby, l’autre sur Blonay, avec
pour cette dernière un dispositif
de réglage permettant de réajus-

ter le pont au fur et à mesure du
glissement de terrain, évalué à
1 mètre en 100 ans, précise Geor-
ges Oberson. Ces interventions
de réglage devraient être effec-
tuées tous les 15 ans environ, à
chaque fois que le viaduc attein-
dra la limite de sa déformation. Il

L’avenir du Blonay-Chamby est
suspendu à la construction d’un
nouveau viaduc ferroviaire sur la
torrentueuse Baye de Clarens. Car
l’ouvrage historique existant, bien
connu des visiteurs du chemin de
fer-musée, est affecté de déforma-
tions importantes susceptibles de
le mener sous peu à la ruine. En
clair, il s’effondrera tôt ou tard,
dans deux, dix ou vingt ans, ris-
quant, entre autres, d’obstruer la
rivière en aval dont le lit traverse
la commune de Montreux.

En cause, un glissement irré-
versible et profond du terrain sur
lequel le viaduc est fondé. «Ses
constructeurs n’ont pas creusé as-
sez bas, explique George Ober-
son, directeur de la compagnie
ferroviaire MOB. Des graviers
mouvants se trouvent sous le ro-
cher dans lequel les piliers ont été
plantés. Il est donc impossible de
rénover cet ouvrage en moellons,
pris en étau dans la montagne et
qui se déforme petit à petit. Face à
l’évidence, l’Office fédéral de la
culture et le Service immeubles,
patrimoine et logistique cantonal
ont donné leur accord à sa démo-
lition.»

Trente bureaux sur le coup
Construit en 1902, le viaduc sur la
Baye de Clarens, classé en note 2
(monument d’importance régio-
nale), sera donc remplacé par un
nouvel ouvrage, mis à l’enquête
actuellement. Le projet, estimé à
15 millions de francs, a fait l’objet
d’un concours d’ingénieurs archi-
tectes auquel 30 bureaux suisses
et étrangers ont répondu. «Il
s’agissait de trouver la meilleure
solution au problème complexe
posé par des conditions topogra-
phiques, géologiques et hydrolo-
giques difficiles, explique Georges
Oberson. Le raccordement du
pont à une rive droite animée par
un glissement profond, sensible et
inéluctable constitue un vrai défi,
renforcé par le tracé courbe et les
hautes exigences de l’infrastruc-
ture ferroviaire.»

Les lauréats – les ingénieurs
Monod-Piguet et le bureau d’ar-
chitecture Plarel SA, tous Lausan-

Menacé par
un glissement de 
terrain, l’ouvrage de 
1902 sera très vite 
remplacé. Il en va 
aussi de la survie 
des trains à vapeur
Claude Béda

La médiation proposée par la
conseillère d’État Béatrice Mé-
traux avait fait long feu. Le procès
du pasteur Daniel Fatzer contre
l’Église évangélique réformée
vaudoise (EERV) qui en a suivi a
repris mardi à Lausanne. Il est
désormais entré dans sa phase
d’instruction, c’est-à-dire dans le
vif du sujet.

Le trublion conteste son licen-
ciement avec effet immédiat pour
juste motif prononcé en juin 2016.

Droit du travail
Auditions de témoins 
mardi devant le Tribunal 
civil de Lausanne dans 
l’affaire du pasteur licencié

Il estime être victime d’un licen-
ciement abusif au sens de la loi et
demande réparation.

Les témoins se sont succédé à
la barre pour répondre aux ques-
tions de la juge sur l’état de faits,
ainsi que sur les nombreux allé-
gués produits dans cette affaire.
Le pasteur Fatzer est assisté par
Me Mathias Burnand. Il fait face au
président du Conseil synodal au
côté de Me Olivier Subilia.

Ses prétentions dépassant la li-
mite de compétence financière
d’un Tribunal des prud’hommes,
elles sont présentées devant le Tri-
bunal d’arrondissement, qui peut
statuer jusqu’à hauteur de
100 000 francs.

Pour mémoire, le pasteur avait

Le nouveau viaduc bénéficiera d’un dispositif de réglage. 

été licencié pour avoir tenu lors
d’un culte en direct sur Espace 2
des propos dénonçant un pouvoir
à ses yeux abusif de l’EERV. À la
suite de cette sanction il avait en-
trepris en vain une grève de la
faim très médiatisée de 23 jours
dans l’église Saint-Laurent à Lau-
sanne. Cette affaire se situait dans
un climat agité marqué par le li-
cenciement de quatre pasteurs en
deux ans.

Daniel Fatzer n’entend pas de-
mander sa réintégration, laquelle
serait d’autant plus impossible
qu’il est aujourd’hui à la retraite.
Le procès est loin d’être terminé.
Plusieurs mois devraient s’écou-
ler avant que ne tombe le verdict.
G.-M.B.

Le procès Fatzer contre l’EERV a repris

Lors d’un contrôle, un conducteur
français a foncé sur un garde-fron-
tière mardi matin tôt à Chavannes-
de-Bogis. Les faits se sont produits
vers 2 h 50 dans le cadre d’un con-
trôle de circulation. Arrivant à
proximité du contrôle, un véhi-
cule a fait demi-tour pour l’éviter.
Le fuyard, arrivant à haute vitesse,
a obligé l’un des gardes-frontière à
faire un saut de côté pour éviter
d’être percuté. La voiture a conti-

Chavannes-de-Bogis
Un conducteur a foncé sur 
un garde-frontière puis 
forcé un barrage de police

faudra alors le remonter jusqu’à
la partie supérieure du glisse-
ment.»

Il est prévu de construire le
nouvel ouvrage d’abord et de dé-
molir l’ancien dans un second
temps. Les travaux devraient être
entamés en octobre 2019 et durer
18 mois. Au vu de la problémati-

que de l’accès au site, les maté-
riaux pour le chantier seront
acheminés par les hauts de Blo-
nay. «Le viaduc sera conçu avec
un rayon plus grand que celui
dont bénéficie l’ouvrage existant,
ajoute Georges Oberson. Ce qui
ménagera le matériel roulant et
permettra de gagner un peu de
vitesse.»

Du point de vue esthétique, le
pont en projet a été voulu en
forme de piste de bob, sport long-
temps cher aux Montreusiens.

Travaux

Dangereux, le vieux viaduc 
du BlonayChamby sera démoli

Du côté du train Blonay-
Chamby, les bénévoles se sentent
très concernés par ce projet: «Au
vu des circonstances, nous ne
pouvons que nous réjouir de l’in-
vestissement du MOB, confie
Alain Candellero, porte-parole. Le
remplacement de l’ancien pont
en fin de vie est une condition sine
qua non pour perpétuer le côté
vivant de notre chemin de fer-mu-
sée et la circulation des trains à
vapeur.»

Un pont entre deux réseaux
Pour la compagnie ferroviaire
MOB – propriétaire de la ligne,
alors que le train Blonay-Chamby
n’en est que locataire –, les 15 mil-
lions de francs investis ne servi-
ront pas qu’aux trains histori-
ques. «Le tronçon Blonay-
Chamby est le seul trait d’union
entre les réseaux du Montreux-
Oberland bernois (MOB) et de la
ligne Vevey-Les Pléiades (MVR),
rappelle Georges Oberson. Il est
probable qu’il soit bientôt réhabi-
lité pour les transports publics,
même si le projet n’est pas renta-
ble actuellement. Et pour l’heure,
cette ligne nous sert toujours à
déplacer des véhicules MVR sur le
réseau MOB, où se trouvent no-
tamment nos ateliers de Cher-
nex.»

Affecté de déformations importantes, le vieux viaduc sur la torrentueuse Baye de Clarens pourrait s’effondrer. FLORIAN CELLA

«Face à l’évidence, 
l’Office fédéral de la 
culture et le Canton 
ne contestent pas 
sa démolition»
Georges Oberson 
Directeur général du MOB

Distinction
«Nobel» de géo 
pour un prof 
honoraire de l’EPFL
Jacques Lévy, professeur
honoraire à l’EPFL, où il a 
enseigné durant treize ans, 
recevra samedi le Prix Vautrin-
Lud. Remise dans le cadre du 
Festival international de géogra-
phie en Lorraine (F), la distinction 
est considérée comme le «Prix 
Nobel de géographie» en raison 
de ses critères stricts de sélection 
et de l’organisation du jury. «Avec 
moi, ce sont les dizaines de 
personnes avec lesquelles je 
travaille qui le reçoivent. J’estime 
avoir réalisé les travaux les plus 
importants de mon parcours 
grâce à ces échanges», indique le 
lauréat, cité par l’EPFL. E.BZ

Le procureur vaudois Anthony
Kalbfuss a-t-il commis une erreur
en libérant deux des six suspects
du braquage de la Bijouterie Mey-
lan à Vevey? Oui, selon Nicolas
Mattenberger, avocat de la vic-
time, qui a interpellé le Ministère
public il y a une semaine. Ce der-
nier a répondu hier en fin de jour-
née par communiqué de presse.

Le procureur général du can-
ton de Vaud Éric Cottier ne voit
pas de faute pour l’instant, mais il
ne l’exclut pas. Il déclare vouloir
poursuivre l’examen du déroulé
des investigations pour compren-
dre ce qui s’est passé. Le chef des
magistrats n’envisage pas de des-
saisir Anthony Kalbfuss du dossier
comme le demande Yannick Mey-
lan via son avocat.

Éric Cottier invoque la bonne
foi. Le braquage a eu lieu le
18 septembre. La libération des
deux suspects, le lendemain. Au
moment de le faire, Anthony Kalb-
fuss n’avait pas «d’éléments con-
crets» pour les garder en prison.
De toute façon, son enquêteur n’a
pas décidé seul: il s’est appuyé sur
le rapport de la police vaudoise
pour le faire. Ce n’est que deux
jours après qu’il s’est rendu
compte de son erreur et qu’il a
émis deux mandats internatio-
naux. Ces deux fugitifs courent
toujours.

Le Ministère public appelle à la
retenue. Il regrette le ton de Nico-
las Mattenberger dans les médias.
«La véhémence et la violence de
ces reproches démontrent au sur-
plus une méconnaissance de la
réalité des conditions dans les-
quelles les enquêteurs et le procu-
reur travaillent, de la nécessité de
prises de décisions rapides résul-
tant d’une appréciation faite dans
l’urgence.»

Me Mattenberger estime, juste-
ment, que son rôle est de dénon-
cer les erreurs de la magistrature.
«Les éléments invoqués dans le
communiqué de presse d’Éric
Cottier sont incorrects», précise-
t-il. La démonstration omet un in-
terrogatoire déterminant qui a eu
lieu au lendemain du braquage.
Durant lequel Anthony Kalbfuss a
recueilli des indices suffisants
pour maintenir les deux person-
nes en prison plutôt que de les
libérer. «Le Ministère public n’as-
sume pas ses responsabilités. Il
préfère dire que c’est la police qui
a mal fait son boulot, plutôt que
d’avouer son erreur. C’est un
comble», conclut l’avocat. D.B.

Vevey
Éric Cottier répond aux 
attaques contre un de ses 
procureurs. Pour l’instant, 
il ne voit pas de faute. 
Mais son examen continue

Le procureur 
général 
n’exclut pas 
une erreur

nué sa route. Le conducteur a par
la suite forcé un deuxième barrage
de police. Un gendarme a tiré plu-
sieurs coups de feu en direction
des pneus de la voiture, qui a con-
tinué sa route vers la France. Fina-
lement, après avoir commis de
nombreuses infractions graves,
l’automobiliste a été intercepté à
Ferney-Voltaire (F).

Interpellé, il a été remis à la
patrouille de la gendarmerie fran-
çaise arrivée peu après sur les
lieux. Les premiers tests effectués
sur place ont révélé que ce Fran-
çais de 35 ans, domicilié à Ferney-
Voltaire, était positif à la co-
caïne. ATS

Arrêté en France après 
avoir forcé un barrage
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